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(*)

Introduction

-

jusqu’à présent traité ces questions en profondeur (1), qui 
sont pourtant pertinentes à plusieurs égards.

étendues. Des pans substantiels de la politique écono-

-

les données détaillées d’entreprises belges et le tableau 

-
(2). 

-

-

-

-

-

(3)

-

-

-

(*) 

(1) Cf. Avonds

(2) 
(3) 
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1. 

-
vées entre les entreprises belges. Celles-ci proviennent 

(1)

une autre entreprise belge au cours d’une année donnée. 

nouées entre un client et ses fournisseurs. Elles ne four-

interentreprises belges, aucune sur les relations avec des 
entreprises situées à l’étranger. Elles ne donnent par ailleurs 

-

1.1 

-

-

-

coûts engagés pour trouver un fournisseur sont tributaires 

-
(2).

groupe d’entreprises (3) -

.

-

-

(1) 
(2) 

(3) 
Banque-Carrefour des Entreprises et de la Centrale des bilans de la Banque. 
Les entreprises qui n’ont pas d’adresse en Belgique et les assujettis à la TVA 

 

TABLEAU 1 NOMBRE DE RELATIONS INTRA ET 
INTERRÉGIONALES

(milliers, en 2014)

Région du client
 

Flandre
 

Wallonie
 

Bruxelles
 

Région du fournisseur

Flandre  . . . . . . . . . . . . . . 5 043,4 569,5 386,8

Wallonie  . . . . . . . . . . . . 264,0 1 165,7 163,3

Bruxelles  . . . . . . . . . . . . 557,0 312,5 389,4

 

Source :  calculs propres.
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-
fessionnels (et de fournisseurs). Sa capacité de production 

à elle un portefeuille de cinq clients professionnels (1).

-

-

-
lisation. Ce contrôle est en effet essentiel. La distance 

des relations interrégionales.

En nous inspirant des équations de gravité utilisées en 

GRAPHIQUE 1 GÉOLOCALISATION DES ENTREPRISES BELGES (1) ET DISTRIBUTION DES DISTANCES DES RELATIONS (2)
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(1) 

(2) 

(3) 

(1) 
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(1)

-

-

tailles respectives, leurs secteurs d’activité respectifs, 

(2).

-
-

-

fournisseur et son client potentiel. Ces coûts sont toute-
(1) La relation intrarégionale de la région du fournisseur sert de référence.
(2) Précisons que nous ne contrôlons ni le fait que l’entreprise dispose d’une 

 

TABLEAU 2 ESTIMATIONS DE LA PROBABILITÉ D’OBSERVER UNE TRANSACTION COMMERCIALE

(entre un fournisseur i et un client j, effets marginaux moyens × 1000 (1), 2014)

(1)

 

(2)

 

(3)

 

(4) 
i et j dans 
l’industrie

 

(5) 
i dans  

les services  
de support

 

Distance entre i et j (km)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . *** *** *** *** ***

i et j pas dans la même commune  . . . . . . . . . . . . *** *** *** *** ***

i en Flandre, j en Wallonie (2)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . *** *** ** ***

i en Flandre, j à Bruxelles (2)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . *** *** *** ***

i en Wallonie, j en Flandre (2)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . *** *** *** ***

i en Wallonie, j à Bruxelles (2)  . . . . . . . . . . . . . . . . . *** *** **

i à Bruxelles, j en Flandre (2)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ** 0,020

i à Bruxelles, j en Wallonie (2)  . . . . . . . . . . . . . . . . . *** *** 0,154*** **

Taille de i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,220*** 0,225*** *** ***

Taille de j  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . *** *** *** ***

i et j pas dans le même secteur d’activité  . . . . . . *** *** *** ***

Pas de lien financier entre i et j  . . . . . . . . . . . . . . . *** ***

i et j pas dans le même sous-réseau en 2014  . . . *** *** ***

i et j pas dans le même sous-réseau en 2013 et 
2014  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . *** *** ***

Binaires sectorielles de i et de j  . . . . . . . . . . . . . . . Non Oui Oui Oui Oui

Pseudo R²  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,200 0,225 0,202

 

Source :  calculs propres.
(1) Les tailles du fournisseur et du client sont mesurées en log de l’emploi en équivalent temps plein. Le secteur d’activité est défini selon la nomenclature NACE Rev2 à deux 

chiffres. Un lien financier signifie une participation d’une firme (fournisseur ou client) dans l’autre. Les binaires sectorielles concernent les secteurs d’activité du fournisseur 
et du client pris séparément. Pour effectuer la régression Probit, nous avons sélectionné de manière aléatoire des paires d’entreprises qui ne commercent pas entre elles et 
les avons ajouté à notre échantillon de relations observées. Nous avons utilisé les techniques économétriques adaptées pour corriger pour le biais d’échantillonnage introduit 

(2) En prenant comme référence la relation intrarégionale de i
auprès d’une entreprise d’une des deux autres régions.

 



   

faciliter l’interprétation, leur effet sur la probabilité 

(1)

région qu’au sein de celle-ci (2), nos calculs indiquent qu’il 

trouver un client dans une autre région. Considérons le 

situés à égale distance du fournisseur et présentent les 
-

-

1.2 

-
-
-

dans la production de bois (3)

-
-

-

-

 

capturent à la fois l’appartenance des sociétés à des 

-

(5).

Avant de décrire les résultats, il est utile de préciser 

base des relations observées pour une année donnée. 

-

période d’observation.

-

(1) 

la distance.
(2) 

autres régions.
(3) De tels effets sont capturés par les binaires sectorielles incluses dans notre 

de 

(5) Notons que les effets de réseau peuvent toutefois être liés à une certaine 



  

-

-

-

entreprise située en Flandre occidentale et une autre ins-

-

-

GRAPHIQUE 2 (1)

 

(2) (3)(1)

(4) (5) (6)

 

(1)  
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-

-

-
-

-

-

de support (1)

-
-

de certains produits particuliers. Pour ce faire, nous avons 
utilisé les données sectorielles du tableau input-output 

-

se caractérise par un double indicateur de biais régional. 
-
-

régional est considérable.

(2). Les différences 
-

services que pour les industriels, dont le produit revêt un 

GRAPHIQUE 3 
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(1)

-
-

où nous considérons que la production au sein de 

été effectués pour la construire (2). En outre, le tableau 
input-output interrégional n’est disponible que pour 

2.1 Origines des biens et des services dans les 
trois régions

(3)) dans les 

-

plus à la fabrication de leurs produits. Dans certains cas, 

ne créent pas l’intégralité de la valeur de leurs produits. 

-

que de nous focaliser sur les seuls fournisseurs directs, 

GRAPHIQUE 4 (1)
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(1) 
 ( j

(

j  sur la répartition régionale du produit  (des ventes de j). 

des biais ( j en tant que client. Pour 
j

biais ( en tant que fournisseur.

-

2. 
valeur

(1) 

(2) 

(3) 
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ou investis.

évaluer leur contribution, c’est-à-dire la valeur ajoutée 

individuelles qu’à un groupe de sociétés au sein d’une 
(1)

-

-

-

services de publicité, etc.

Une large part de la valeur des biens et des services 

-
-

-
-

-

GRAPHIQUE 5 
FINALE DOMESTIQUE

(pourcentages (1)
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nets des subventions sur les produits.

-
ger. Pour évaluer la participation des différentes régions 

-
-

-
jet à caution. Une région peut en effet servir de point de 
passage pour un produit quittant le territoire belge. Ce 

-

éviter ces effets de porte, une autre possibilité consiste à 

production. Or, pour fabriquer la production qu’elles 



  

utilisent des inputs provenant d’autres régions ou 

(1)

-

-
-

ses infrastructures logistiques et de transport. La Belgique 

(2).

(3). Pour établir une caracté-

-

(1) 

(2) 
transport et de logistique facturés à des entreprises résidentes.

(3) 

GRAPHIQUE 6 

(pourcentages (1)
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-

-
(1)

-

(2). 
Ces parts ne sont pas négligeables. Pour la Flandre, les 

-

(3)

les navetteurs contribuent à la production de leur lieu 
de travail. Leurs dépenses font cependant partie de la 

-

-

(1) 

(2) 

(3) 

 

TABLEAU 3 DESTINATIONS DE LA VALEUR AJOUTÉE DES TROIS RÉGIONS

(pourcentages, 2010)

Région de création de la valeur ajoutée
 

Bruxelles

 

Flandre

 

Wallonie

 

Total  
Belgique

 

Destination de la valeur ajoutée (1)

Belgique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 67,9 63,3 73,0 66,5

Bruxelles  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28,2 2,4 2,3 7,3

Flandre  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27,0 56,6 6,5 39,0

Wallonie  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12,7 4,4 64,2 20,2

Pays étrangers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32,1 36,7 27,0 33,5

Total  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100,0 100,0 100,0 100,0

 

(1) Les résultats incluent une estimation de l’éventuel effet de retour, à savoir du montant de valeur ajoutée de chaque région qui est exporté dans un premier temps, 
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-

-

(1).

-

l’Espagne, les États-Unis ou le Brésil, sont proportionnel-

-

2.3 

de valeur

Des indicateurs relatifs à la longueur et à la position 

caractériser les structures de production des différentes 
régions (2)

de la production. Cette spécialisation va souvent de pair 
avec une plus grande productivité. En outre, si une région 

secteurs, cela constitue un bel avantage. La concurrence 

-

-

GRAPHIQUE 7 
VALEUR AJOUTÉE

(en pourcentage de la valeur ajoutée totale de la région 
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GRAPHIQUE 8 (1)

 

10% 1%

USA

CHN

IND 

JAP

CAN

BRA

KOR

AUS

MEX

différence élevée 

différence faible

Marché plus important 
pour la Wallonie 

Marché plus important 
pour la Flandre

Importance du marché pour la Belgique

 

(1) 

 

TABLEAU 4 
(1)

(2010)

Longueur moyenne  
des chaînes  

de production
 

Position moyenne  
au sein des chaînes  

de production
 

Flandre  . . . . . . . . . . . . 3,22 0,48

Wallonie  . . . . . . . . . . 2,74 0,49

Bruxelles  . . . . . . . . . . 3,12 0,45

 

Source :  calculs propres sur la base de la WIOD et des tableaux élaborés dans le 
cadre de la convention « Tableaux entrées-sorties régionaux monétaires 
pour la Belgique pour l’année 2010 » passée entre le BFP, l’IBSA, le SVR 

(1) La longueur moyenne des chaînes de production dans lesquelles les régions sont 
inscrites exprime le nombre moyen d’étapes successives de transformation pour 

1. Une valeur proche de 0 signifie un stade initial de production, alors qu’une 
valeur proche de 1 est synonyme d'un stade final de production, proche du 

ces indicateurs.

 

Conclusion

Les structures de production des différentes régions pré-

d’une région à l’autre. La valeur créée en Flandre dessert 

la Belgique (tels la France, l’Italie, les États-Unis ou le Brésil). 
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-

-

-

-

biens industriels.

-

souvent des effets négatifs pour les fournisseurs et pour 
-

-



   

E=(V #B*F),

V  / p  (v  est la 
valeur ajoutée et p ) –1, 
où I  =c  / pj -

(c  est la 
j  et pj est la production totale de 

j

-

 (

E =(V #B*F )*G ,

V  / p  (v  est la valeur 
ajoutée et p –1

-

(1). Pour 

 

(A B Y (A B Y (A B Y (A B Y )

A
la Belgique. B

.

(1) 
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